
Grand-Père Ours fait de la tire 



 

 

C’est le 

printemps à la 

cabane des trois 

ours. 

  



Grand-Père Ours est en 

train de lire son journal 

en attendant Barnabé 

son petit-fils. C’est 

aujourd’hui qu’il 

explique à Barnabé 

comment il fabrique sa 

bonne tire d’érable. 

Barnabé adore la tire!  



Quand tout à coup, 

il lit dans son 

journal une drôle 

de nouvelle! 

« Ça par exemple, 

dit-il, une autruche 

s’est sauvée du zoo 

de Granby ce 

matin! » 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

« Oh! La la! J’espère 

qu’ils vont vite la 

retrouver!» 
 

 

 

 



 

Au même moment on 

frappe à la porte. 

« Oh! c’est sûrement 

Barnabé» dit Grand-

Père. « Quelle 

surprise, dit-il, Gaston 

est venu aussi?» 



 

« Bien le bonjour mes 

amours» dit Grand-

Père. Il prend Gaston 

dans ses bras et 

caresse la tête de 

Barnabé! 

 



 

Barnabé enlace fort 

son grand-père et lui 

dit, «J’ai tellement 

hâte de manger de la 

tire!» 

 

 



«Mais toi, Gaston, je te trouve 

bien jeune pour venir faire de la 

tire.» Barnabé s’empresse de 

rassurer son grand-père. «T’en 

fais pas, Gaston est venu jouer 

tout seul près de la cabane des 

trois ours.» 

«Oh! D’accord mais tu ne 

t’éloignes pas et si tu veux un 

bon chocolat chaud, Grand-

Mère se fera un plaisir de te le préparer.» 



 

Tous les deux 

marchent dans 

l’érablière. 

Barnabé a 

tellement hâte de 

manger de la tire! 

 



Après avoir glissé, Gaston croit avoir entendu quelque chose bouger. Il 

marche, marche…C’est peut-être un écureuil  pense Gaston. Il aimerait 

bien jouer avec lui! 

Mais Gaston regarde 

autour de lui, il ne 

reconnait pas son 

chemin. «Je crois 

que je suis perdu. »  

Il veut retourner sur 

ses pas quand… 

 



 

 

 

 

Gaston 

s’approche, il 

a aperçu une ombre… «Mais, mais 

qu’est-ce que c’est? » 

Il aperçoit un drôle d’oiseau qui le 

regarde! 



 

« Mais, mais, dit 

Gaston, qui es-tu drôle 

de gros oiseau?  

Que fais-tu dans 

l’érablière de mon 

grand-père? 

Comment t’appelles-tu? » 



L’autruche un peu gênée, se 

cache un œil avec son aile. Elle 

ne sait pas si elle doit dire qu’elle 

s’est sauvée du zoo. Finalement 

elle lui dit. 

«Sauvée dit Gaston? Pour vrai, 

tu t’es sauvée? Il te faisaient du 

mal au zoo? » 

«My Lord, bien sûr que non 

répondit l’autruche, je voulais voir comment c’était ailleurs. » 

«C’est comment ailleurs dit Gaston? » 

«Il y a beaucoup d’arbres» dit-elle. 



«Comment 

t’appelles-tu 

demanda Gaston?» 

«Mademoiselle, 

c’est mon nom. 

Mais toi, dit Mademoiselle, quel est ton 

nom et que fais-tu seul dans la forêt? » 



«Je me nomme 

Gaston  je suis 

venu jouer à la 

cabane des Trois 

Ours mais je crois 

que je me suis 

perdu. Quand tu 

marchais dans la 

forêt, est-ce que tu 

as vu une grosse cabane d’où sortait de la vapeur?» 



Bien sûr qu’elle l’a vue, 

elle montre avec son 

doigt en direction de la 

grosse cabane. 

Gaston s’écrit, «Chic 

alors, je la vois, tu peux 

m’amener?» 

« My Lord, bien sûr que 

je peux t’amener, ça me 

fera un grand plaisir! 



 

 

 

 

 

 

 

Mademoiselle prend Gaston sous son aile et 

marche en direction de la grosse cabane. 



Tout à coup Grand-

Père aperçoit Gaston 

dans les bras d’un 

drôle d’oiseau!  

« Mais, mais, c’est 

l’autruche qui est 

disparue du zoo ce 

matin, bobinette de bobinette!» 



« Mais que fais-tu ici Gaston 

avec ce drôle d’oiseau à 

plumes?» 

Gaston s’empresse de dire, 

« Je suis désolé Grand-Père, 

j’étais perdu et Mademoiselle, 

c’est son nom, a bien voulu 

m’aider.» Gaston veut bien 

aider Mademoiselle à son tour et dit, « Je la trouve bien jolie, 

bien gentille, moi!   



Grand-Père s’approche de Mademoiselle 

et lui serre la 

main. Il la 

remercie 

d’avoir 

secouru 

Gaston. 

 



 

 

Barnabé dit, 

« Alors on la 

mange enfin cette 

tire là?» 

 

 



Grand-Père vérifie une 

dernière fois avec son 

thermomètre pour voir si 

le sirop a assez bouilli.  

« Voilà mes amis, dit 

Grand-Père Ours, le sirop 

a bouilli jusqu’à 236 

degrés Fahrenheit, la tire 

est enfin prête bobinette de bobinette! » 



Grand-Père verse la 

tire chaude sur la 

neige en fredonnant: 

«En caravane allons à 

la cabane. Ho et ho! 

On n’est jamais de 

trop pour goûter au 

sirop, pour goûter au 

sirop d’érable!» 

 



«C’est vrai dit 

Barnabé, Grand-Père 

fait la meilleure tire 

au monde!» 

On peut entendre les 

mmmmmm de 

plaisir! 

 



 

Même 

Mademoiselle se 

régale! 

« My Lord que 

c’est delicious! » 

 

 



Il ne reste presque plus de tire.  

Grand-Père dit, «C’est Grand-

Mère qui va s’inquiéter de ne pas 

voir Gaston.   

Vite retournons  à la Cabane des 

Trois Ours! » 

 

 

 



Qu’arrivera-t-il de 

Mademoiselle?  

Restera-t-elle avec les 

trois ours? 

Grand-Père ira-t-il la 

reconduire au zoo de 

Granby? 

 


